
ob&JRKiW LA SANTÉ DU PAPE Reines de la Glace L'hiver 
Les Hervopwtle». préparées selon la 

formule du Docteur P. VIDAL, spécia­
liste du Grand Sympathique, sont à 
base de cerveau et de moelle épimére. 
A cet extrait cerebro-medullaire cet as­
sociée une certaine quantité d'extrait 
lesticuiaira L'action des NertxmtJuie* 
es' vraiment remarquable dans toutes 
les déficiences nerveuses, ainsi que 
oans les dépressions physiques et mo­
rales, les anémies et les pertes de mé­
moire Dés les premiers Jours de trai-
• ment, le malade reprend de .la fore* 
musculaire et retrouve peu à peu le 
courage et la confiance qui l'avaient 
a ban donné. 

Ceux qui volent avec Inquiétude leurs 
forces diminuer retrouvent la puis­
sance virile qui paraissait leur échap­
per. Enfin, les nerveux, les angoissés 
retrouvent le calme et l'équilibre ner­
veux indispensable pour vivre une exis­
tence normale. 

Les Nervopilute» se prennent à raison 
vie 2 ou 3 par Jour dans un peu d eau. 
On peut se procurer ce médicament 
dans toutes les pharmacies ou à défaut 
HU Laboratoire des Nervopitulet, 80 Rue 
Sain!-Martin a Etampes. qui en fera 
l'expédition franco contre mandat de | leur a fait parvenir un rapport réservé 
18 frs 50 ou de 45 francs pour la cure I illustrant le communiqué officiel publié 

Cité du Vatican. 8. — La légère amé­
lioration constatée nier dans l'état géné­
ral du pape s'est maintenue. Le Saint 
Père a pu se reposer cette nuit : U a 
communié oe matin. 

On assure, en outre, que l'appétit du 
souverain pontife est bon. et que son 
estomac ne réclame pas de soins 
spéciaux. 

Dca mesures importantes 
sont prises an Vatican 

Rome. 6. — Un grand découragement 
s'est manifesté dans les milieux du 
Vatican à la suite de la communication 
de la Secrétairerie d'Etat d'hier après-
midi. 

A l'espoir d'une guérison complète du 
pape succède maintenant le seul souci 
de retarder autant que possible une 
catastrophe considérée inévitable. 

Des mesures d'ordre intérieur ont été 
prises. 

Les cardinaux, chefs des congrégations 
religieuses ont été invités A ne pas 
s'éloigner de Rome. Les cardinaux-arche­
vêques sont tenus télégraphiquement au 
courant des alternatives de Ut maladie 
du Souverain Pontife et, hier soir, on 

de trou flacons. 

M. LÉON DEGRELLE 
A PRIS LA PAROLE 

A LA RADIO ITALIENNE 

On s'attend à une protestation 
de la Belgique auprès 

du gouvernement de Rome 
Dl NOTRI RCOSCTION ••LOI) 

par 1' « Osservatore Romano». 
I Le professeur Aminta Milanl n'aban-
| donne pas la Cité du Vatican, le Jour 
aussi bien que la nuit, et se tient en 
étroit contact avec le cardinal Pacelll, 
secrétaire d'Etat, et le cardinal Granlto 
Di Belmonte. doyen du Sacré Collège. 
Les chancelleries des gouvernements 
entretenant des rapports diplomatiques 
avec le Saint-Siège sont, elles aussi, 
quotidiennement informées de l'état de 
santé du pape. 

Une communication spéciale a été 
faite au président Roosevelt, qui l'avait 
sollicitée par la voix du délégué aposto­
lique à Washington. 

LA CHARITE 
eonsnie à supurim -r la souffrance In­
diques la POMMADE FLORENTINS 
à eaux qui souff.ent d'eezéma, dar­
tre», démangeaisons, plaie* vari­
queuses. Rooher. 32. rue de Qrenella. 
Parts et toutes Pharmaotes 

9008 

M. Degrelle. chef du mouvement 
rexlste. a pris la parole mercredi soir, à , 
19 h. 40. à la radio italienne Dans son 
«-..çeours. M Degrelle s'est livré à des 
s'wques violentes contre le gouverne- ! 

ment Van Zeeland. les partis tradition­
nels et la Justice belge. 

L attitude de l'Italie invitant officielle­
ment un homme politique belge à user 
de la radio Italienne pour attaquer le i 
gouvernement de son pays est Jugée se- i 
• erement dans les milieux officiels de j 
Bruxelles, n est certain que le mlnlstè- | 
:- des Affaires étrangère» protestera au- I mouettes incapables de voler ont échoué 
près du gouvernement Italien contre | sur la plage de la cote du Jutland. Il 
cei te intrusion inadmissible dans la vie i s'agit de mouettes qui, ayant nagé long-
poïitiaue de la Belgique. temps dans le sillage chargé de pétrole 

d'un vapeur, ont fini par avoir les ailes 
imprégnées, au point de ne pouvoir 
voler. 

Ces malheureux palmipèdes ont dû 
être abattus afin de n'avoir pas à sup­
porter une douloureuse agonie. 

*tm 

DIX MILLE MOUETTES 
DURENT ÊTRE ABATTUES 

EN SUÈDE 
Stockholm. 6. — Près de dix mille j 

sans grippe . . . ^ 
..oui., avec du & 

R H U M <*»-

NECRITAS^ 
• R E C O N N U LE M E I L L E U R ! 

NOS MOTS^CROISÉS 

PROBLÈME N" 179 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION RÉGIONALE 

DES SYNDICATS 
HORTICOLES DU NORD 

L'assemblée générale annuelle se tien­
dra lundi, à 14 h. 30, au Palais-Rameau. 

| à Lille. 
Ordre du Jour : Allocution du prési­

dent, M. Deltour ; Rapport moral du se­
crétaire général. M. Dorchies ; Situation 
financière par M. Nisse. trésorier ; Mo­
difications aux statuts ; Vœux c*. ques­
tions diverses ; Allocations familiales 
en horticulture par M. Lacharme : Pro­
priété culturaie, lois sociales, congés 
payés, par M. Matte. directeur de la Re­
naissance agricole et horticole : La nou­
velle législation fiscale appliquée à 
l'horticulture, par M» Olivier. 

Le» totur» BRANDT, revêtue» de tunique» blanche et notre, évoluent gracieu­
sement sur une patinoire de Saint-Monts. 

CONCOURS OFFICIELLEMENT 
ANNONCÉS 

CHRONIQUE COLONIALE 

LA PROPAGANDE 
ET U PUBLICITÉ 
DE NOTRE EMPIRE 

On sait que chacune des possessions 
extérieures de la France est représentée 
à Paris par un office ou une agence 
économique, qui a une mission particu­
lièrement délicate et importante. 11 
s'agit d'assurer le contact entre la pro­
duction indigène et le marché métro­
politain de donner tous les renseigne­
ments économiques voulus aux importa­
teurs et aux exportateurs ; il s'agit sur­
tout d'assurer par des expositions, des 
conférences, des films, des articles, la 
propagande indispensable au développe­
ment de notre immense empire colonial. 
Les agences économiques sont ainsi le 
prolongement même des gouvernements 
généraux A Paris ; elles constituent les 
organes par lesquels les colonies peuvent 
s'informer et se faire connaître, savoir 
oe qu'on attend d'elles et dire ce qu'elles 
attendent de la métropole ; de toute évi­
dence, c'est donc de son gouvernement 
général que doit dépendre chaque 
agence-

Toutes, assurément, doivent avoir et 
ont un régime administratif semblable. 
Mais, dans l'action, elles doivent rester 
indépendantes les unes des autres, mal-
resses de leurs mouvements et suscep-
ibles de se conformer chacun à la m 

sion spéciale qui lui est tracée par *» i v l e r 1 9 3 7 . ^ ttn5 p l u a M„icea antérieur-,, 
situation et les conditions particulières | Limite d'âge absolue : 40 ans. Traitement 
de la colonie qu'elle représente. 

Or. un récent décret vient de placer 
les services de propogande et de publi­
cité de ces agences sous l'autorité d'un 
fonctionnaire dépendant directement du 
ministère des Colonies, n ne faut pas 
être grand clerc pour deviner que l'on satisfait aux obligations militaires Age 
s'achemine vers la suppression pure et 21 » 30 ans plus services antérieurs. L;-
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HOttii,o.» .. ALEMu i. — 1 lUileul» 
de nouvelles. — 2. De la nature de l'huile. 
— 3. Détroit de la mer du Nord. — 4. 
Négation. — 5. Mises en mouvement. 
Pièce d'artifice. — 6. Autour de Berlin. 
friandise doriglne animale. Possessif. — 
7. Assentiment d'Outre-Rhln. Qui on* 
trait aux habitant* de la Haute-Ecosse. — 
8. Pronom relatif. Epoux. — 8. Tintai. 
— 10. Durcis au fer. Note, 

VERTICALEMENT. — I. Colonie Por­
tugaise. — II. Choisi. Paressjux d'Amé­
rique. — III. Prés de Toulon. Anagramme 
d'une source laitière. — rv. Cruauté 
sexuelle. Deux Initiales de points cardi­
naux. — V. La femme le tait. Nous ren­
drons — VI. Mammifères très collet mon­
te. Eclos. — VII. Ville d'Autriche. Théo­
logiens musulmans.. — VIII. Vrai*. Singe 
d'Amérique. — IX. Possédée. Conjonction. 
— X. En Saxe. S'oppose au rêve. Ingénieur adjoint dta Travaux Publies 

de l'État (Service des Minesi.— Epreuves | mm 

d'admissibilité : 10 mal 1937 Clôture des | 
inscriptions : 1 e r mars 1937 Épreuves ; SOLUTION DU PROBLEME N° 1 7 8 d'admission : 30 Juillet 1937. Délai d'Ins­
cription : 15 mal 1937 Age au 1er Jan- i 
vler 1937 : 18 à 26 ans plus services Bill-
talres obligatoires. Traitements : de 14 000 i 
A 35.000 fr. plus indemnités. Diplôme ; 
exigé : Aucun. 

Rédacteur des Administrations Centra­
les Marocains*. — Date : 20 avril 1937 à : 
Rabat et A Parla. Clôture des Inscriptions; | 
20 mars. Avoir satisfait loi sur le recrute- i 

cibles oe se coruormer enacun a la nus- m e n t Limite „.,£,, 
supérieur au 1er 1 

sion swciale oui lui est tracée par la „,„ 1 Q , , . , - „„. _ ,„. „ „ , „ „ „„,*..._• 
de base : 19.320 fr plus Indemnités. D.-
plôme exigé : Licence ou équivalence. 

Ingénisur adjoint stagiaire du Cadre 
Général de» Météorologistes Coloniaux. -
Concours ouvert le 11 mal 1937 A Parle. 
Clôture des inscriptions 

I 1 1 E I I I M I I 

NASO VALDA" 
Pommada antiseptique) 

DÉBOUCHE LE NEZ 
des petits et des grandi 

UNE INVASION DE RATS 
AU SÉNAT ET A L'AMBASSADE 

DE FRANCE A VARSOVIE 

LE RE1CH VA FORTIFIER 
LA FRONTIERE POLONAISE 

| Berlin. 6 — Par une ordonnance pa­
rue au t Moniteur d'Empire t, le minis-

I tère de, l'Air du Reich a interdit Jusqu'à 
i nouvel ordre le survol d'un quadrilatère 
situé sur la rive droite de l'Oder, entre 
ce fleuve et la frontière polonaise. 

I L'ordonnance spécifie : 1° Que llnter-
i diction de survol ne concerne pas les 
| avions militaires ; 2° Que tous les avions 
: se rendant en Pologne doivent contour­
ner par le nord ou par le sud 1' zone 

[ Interdite. 
On croit que 1'lnteTdlctlon prise au 

Varsovie, 8. — Le veilleur de nuit en 
faction au Sénat était alerté, l'autre 
nuit, par un bruit étrange provenant des 
«ous-sols du palais. A peine avaltril j joui^'hui a un but militaire d'ordre pré-
e.itr ouvert une porte donnant accès a I cis tel que serait la construction de for-
ces sous-eols qu'il vit s'enfuir une multl- tifications dans la zone boisée et très 
tude de rats Leur nombre était si grand [ accidentée située entre l'Oder et la fron-
ou en quelques instants le rez-de-chaus- uère polonaise. 
»>:e entier de l'édifice en fut littérale- | On remarque, en outre, que l'ordon-
ment envahi. 

Quelque peu affolé, le gardien appela 
les pompiers Dès l'aube, des appareils 
de :a orlgade des gaz étalent mis en bat­
terie et quelques heures après on dé-
nom ora dans le labyrinthe des sous-sols 
près de 5000 cadavres de rats 

L'incident paraissait clos quand on 
apprit ce matin, que des centaines de 
rats rescapés de l'offensive menée con­
tre eux la veille au Sénat, avaient en- | 
vihl le nouveau palais l'ambassade de I 
France en vole d'achèvement et qu'ils i 
commençaient déjà à mettre a mal le 
r>iobiller national récemment arrivé de | 
Paris Une magnifique tapisserie des Go- : 
belins destiné* à la salle A manger de l 
la future ambassade aurait notamment j 
été endommagée par les rongeurs 

La brigade des gaz. alertée de nou 
veau est immédiatement Intervenue et I 
!» fléau semble conjuré. 

On se perd en conjectures au sujet de ) 
'.i provenance de cette étrange armée 
de rats. On suppose qu'elle provenait 
c un château en ruine voisin du Sénat 
I! semble que les rongeurs se soient pro­
gressivement frayé un passage souter­
rain du château aux caves du Sénat ei 
qu'ils aient fui à la première alerte par 
un égout nouvellement construit en di­
rection de l'ambassade de France. 

nance est datée du 30 décembre 1938 
et publiée seulement aujourd'hui, au len­
demain du discours de M Beck. 

ON NE PAIERA PLUS 
DANS LES TRAMWAYS 

DE MONTPELLIER... 
....si l'application de la semaine 
de 44 heures pour les employés 

n'est pas décidée 
Montpellier, 6 — En attendant la pro­

mulgation du décret prescrivant l'appli­
cation de la semaine de 40 h., le per­
sonnel de la Compagnie des Tramways 
Electriques de Montpellier demandait de 
n'effectuer que 44 heures de service, afin 
de permettre aux auxilaires mis en chô­
mage forcé 3 â 4 Jours par mois, de tra­
vailler tous les Jours. Un accord n'ayant j 
pu Intervenir entre le directeur et le I 
personnel, celui-ci vient de décider de ; 
transporter gratuitement les voyageurs I 
à partir du 8 Janvier, si l'application de \ 
la semaine de 44 heures n'est pas décidée I 
ou si les tarifs ne sont pas diminués, ces I 
tarifs avalent été relevés en août der-
nier, en prévision de l'application de la 
semaine de 40 heures. 

NEURASTHÉNIQUE, UN PÈRE 
TUA SA FILLE ET SE SUICIDA 
Bourges. 6. — Hier soir, vers 23 h., le 

nommé Paul Perruchon. 50 ans, mar­
chand de bols & Thaumlers, près de 
Saint-Amand-Mont-Rond. a tué sa fille, 
Marie-Antoinette, d'un coup de fusil à 
la tète et s'est ensuite suicidé. 

Perruchon. qui était veuf depuis plu­
sieurs années, vivait avec sa fille, Agée 
de 23 ans. et son fils. Agé de 17 ans. 
Ayant depuis la mort de sa femme, es­
suyé des revers de fortune, 11 était en 
proie à la neurasthénie. 

Le fils de Perruchon. qui avait assisté 
à la scène, avait tenté en vain de désar­
mer son père. L'action de la Justice est 
éteinte par la mort du meurtrier. 
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DE PARIS SUCCUÛSAL. s> 

LILLE 
**A rm. Mot loaa l* 

Du haut de ces Pyramides. 

UN 
DEMI BRUNE 
MOTTE-CORDONNIER 

fournit 290 CALORIES 

simple desdites agences. 
Le ministère des Colonies n*a pas eu 

simplement, nous le pensons bien, l'in­
tention de créer une prébende, sans se 
soucier de ce qui pourra advenir. Ceci 
n'avancerait A rien, car les prébendiers 
ne le resteraient sans doute pas long­
temps avec un nouveau gouvernement. 

Et, en effet, le rapport, qui précède le 
décret du 25 novembre 1938, précise bien 
que la mesure est prise «en attendant 

mite absolue : 35 ans Traitement 
base : 14.000 fr. plus Indemnités Diplôme 
exigé : Licence es sciences avec certificat 
de physique ou diplôme d'ingénieur géo­
physicien ou équivalence. 

Dame Sténo-Dactylographe des P. T. T. 
(22 emplois). — Date de l'ouverture du 
concours : 11 février 1937. Délai dinsenp- i M 
tlon : 13 Janvier. Age : 18 à 25 ans dans »"""»•" •"HH—nnu"» 
l l . r f " ^ * d e , r t t n n éS, ' ï " , M l n l m u m 5 e i périeure au 1er Janvier 1937 : 30 ans plus 
taille exigé : 1 m 60. Traitements : de I ; _ . , , , _ . . . - . irt-, ,- . T>«tt»m»nt« 14 000 

que'la mesure est prise « en attendant, 9 ^ ft ^ ^ f r p l u 8 m a e m n l t é 8 . Diplôme j f ™ l c " ^ ^ Û ^ n d e m n ^ Ùcenc.'^u 
qu'un bureau d'information et de pro-1 e x l g e . Aucun ' à 3^°°° p ,P'US • n a e : n n ' t « s Licence ou 
pagande. intégré dans les services de I * " T. . _ _ . ; diplôme équivalent exigé, 
l'administration centrale, soit constitué j ,..°I™5.5'0ac^?F ,p.™^A-...- in„!.**^4V ' Redaoteur stagiaire au Ministère de la 
par un texte législatif. Colonies. — Date 26 février 1937 Délai 

BJ£LÏZC£^AÀZ^i^u.** i Tn„i«M,« i d'Inscription : 10 février. Age 
Regrouper ou décentraliser I Toujours à ,£ d concours T« 

les mêmes formules ! Manque-t-on A ce 
point dimaglnation ? 

Autrefois, les agences, qui s'appelaient 
t Délégation des Gouvernements Colo­
niaux » étaient toutes réunies à l'Office 
colonial, sous l'autorité du directeur de 
cet Office. M. Albert Sarraut. qui passe 
pour un grand colonial, a, comme mi­
nistre des Colonies, donné à ces « Délé­
gations des Gouvernements généraux ». 
une autonomie totale ; il a même 
changé leur nom, en les appelant 
« Agences Economiques ». sans doute 
pouT effacer Jusqu'au souvenir de cette 
centralisation. 

E existe malheureusement, de par le 
monde, quelques esprits qui ne rêvent 
que de centraliser et de hiérarchiser, 
dont les vœux seraient comblés si cha­
cun de nous portait un uniforme avec 
un numéro matricule. 

Est-ce M. Albert Sarraut qui avait rai­
son ou ceux qui. n'ayant rien inventé, 
veulent simplement revenir à la for­
mule de 1919 ? 

La création de la maison de la France 
d'outre-mer. qui fit couler tant d'encre 
après rexraosition de 1931. eût été préfé­
rable à l'étouffement des agences colo­
niales dans les bureaux du ministère. 
On disait bien, à ce moment-là. que les 
diverses agences conserveraient, dans la 
maison nouvelle, leur autonomie, mats 
nous pensions bien qu'au bout d'un cer­
tain temps, d'ailleurs très court, on au­
rait, à tous ces directeurs, suoerposé un 
directeur général. L'expérience vient 
d'enlever à cet égard les dernières illu­
sions de ceux qui auraient pu en con­
server. 

Et puis que signifiera la réunion au 
ministère des Colonies de la publicité 
et de la prODagande de nos terres exo-
tloues. pu<soue nos trois possessions de 
l'Afrlaue du Nord, oui déoendent de deux 
autres départements ministériels les 
Affaires étrangères et l'Intérieur, conti­
nueront A être en dehors du grotroe-
ment. Yves LANO. 

Manne Marchande. — Date : 1er mars 
1937 Clôture des Inscriptions : 16 février. 
Avoir satisfait loi recrutement service ac­
tif Age : 20 à 30 ans plus services anté­
rieurs. Traitement de base : 14.000 plu» 
indemnités. Diplôme ex'.gé : Licence ou 
brevet dofîicler des Armées do Terre ou 
de Mer ou équivalence. 

Elevé.incenieur t l'Ecole Nationale et» 
Ponts et Chaussées (Concours ouvert aux 
Ingénieurs et ingénieurs adjoints des 
Ponts et Chaussées i. — Date : 7 Juin 1937. 
Clôture des Inscriptions : 1er mars 1937. 

CONCOURS COLONIAUX 
Contrôleur stagiaire des Douane* (Tuni­

sie). — Date : 1er mars 1937. Age : 18 k 
25 ans. Diplôme i Bac. ou équivalence. 

Inspecteur départemental du Travail en 
Algérie. — Date : 7 mal 1937. Délai : 30 
avril. Diplôme : Licence ou équivalence. 
Bac ou B S pour fonctionnaires ayant 
6 ans de services effectifs Traitement» : 
16 à 60.000 fr plus 28 % plus Indemnités. 

Certificat d'aptitude à l'Inspection pri. 
maire et à la Direction des Ecoles Norma­
les. — Date : 7 octobre 1937 Délai d'Ins­
cription : 6 aoOt 1937 Age : 26 ans au 
moins su 31 décembre 1937 Condition re­
quise : 5 ans d'exercice dans un établis­
sement public ou privé Posséder le Pro­
fessorat des E N. ou une licence. Pour 

Traitements : 
9 500 â 15.000 fr. plus indemnités. Aucun 
diplôme exigé. 

Ouvrier d'Etat monteurs spécialistes des 
installations mécaniques 120 postes ra­
conta). — Date i 21 février 1937. Clôture 
des inscriptions : 22 Janvier 1937 Avoir 
satisfait loi recrutement. Limite d'âge su-* 
périeure au 1er Janvier 1937 : 35 ans plus 
services militaires actif en vertu de la loi 
sur le recrutement Traitement de base : 
15.400 fr. plus Indemnités. Condition re­
quise i Être domicilié depuis. 6 ans dans 
le département de la Seine A la date du 
concours. 

Inspecteur d* la Navigation (8 postes) 
— Date i 22 février 1937 Clôture des 
Inscriptions : 12 février Age au 1er Jan­
vier de l'année du concours : 35 à 53 ans. 
Traitements : 16.000 â 35.000 francs plus 
Indemnités. Conditions requises : Possé­
der un brevet de capitaine au long cours, 
compter au moins 4 ans de commande­
ment et n'avoir pas quitté la navigation 
depuis plus de 3 ans. 

Administrateur de I" Classe de l'Ins­
cription Maritime. — Date : 8 mors 1937. 
Clôture : 21 février. Concours ouvert aux 
lieutenants de vaisseaux Commissaires de 
ire classe de la Marine. Capitaines BU 
long cours. Chef de Section de ITnscrlp- j instituteurs et Institutrices : 10 années 
tlon Maritime, et fonctionnaires de l'Ad- I d'exercice sont exigées ainsi que le B. fi. 
mmlstratlon Centrale de la Manne Mer- ! et le C A P 
c h a n d e Bourses Nationales (Candidats «t Oan-

Rédacteur t la Préfecture d» la Dordo- i aidâtes) — Dates pour 3e. 4e. Se et 8» 
(ne. — Dames admises â concourir Date: I séries i Jeudi 29 avril. Inscription : du 
1er février 1937. Délai d'inscription : 11 4 Janvier au 13 mars (dernier délai) pour 
Janvier 1937 Age : 18 à 30 ans. Traite- ! Ire et 2e séries : 13 mal. Inscription : du 
ment de base : 12.000 fr. plus tndemni.__ 
Diplôme exigé' : Bac. ou B. S. ou Capacité 
en Droit ou diplôme complémentaire de 
fin d'études secondaires. 

Professeur technique (Chef de Travaux). 

4 lanvler au 13 février. 
Concours admission à Sèvres et Certifi­

cat d'aptitude S l'enseignement seoondslr» 
de jeunes filles. —• Ire partie : 14 Juin. 
Délai Inscription i 15 février au 17 avril 

| Elles paraissent bien petites les pyramides d'Egypte survolées par un avion de la Royale Air Force, mais elle» n'en 
I conservent pas moin*, au milieu du paysage aride, une majesté certaine. 

UNE AnTOÇTRAnF HE 225 KM. 
VA ETRE OUVERTE A LA 

CIRCULATION EN ALLEMAGNE 
Berlin 6. — L'autostrade Berlin-

Hanovre, longue de 225 kilomètres.' est 
terminée. Elle sera ouverte à la circula­
tion le dimanche 10 Janvier. Cest le 
plus long tronçon d'autostrade existant 
actuellement en Allemagne. 

SECOURS POPULAIRE 
DE FRANCE 

La Région du Nord du Secours Popu c 

laire de France, annonce à toutes ses services antérieur 
sections et à tous ses correspondants, que I 14.000 fr. plus indemnités. Diplôme exigé 
son siège est au 90, rue de Douai, à Lille Bac. ou B. S ou équivalence. 
(2e étaee) 

Prendre' nnt» « « u - » , , . . „ . „,„„ I Redaoteur au Ministère des Colonies 
rrenare note également, de ne plus < 6 postes). — Date : 16 mars 1937 ciô-

adresser aucune communication télèpho- turedes inscriptions : 15 Janvier. Avoir 
! soltaralt loi recrutement. Limite d'Age su-

Dans les Écoles pratiques de commerce i au Secrétariat de chaque Académie. 
et d'nidustrle de garçons Date : 13 mars 
1937. Délai d'Inscription : 1er mars 1937 
Age A la date du concours • 25 â 35 ans 
plus services antérieurs. Limite absolue : 
40 va. Condition requise : Compter 5 ans 
au moins de pratique Industrielle. Traite­
ment de base : 16.000 fr plus Indemnités 

• emplois de rédacteurs maseulint et 
9 emplois de rédactrices à la Préfecture de 
la Seine. — Date des deux concours dis­
tincts . 12 avril 1937. Candidats masculins 
doivent avoir satisfait loi recrutement. 
Age au 1er Janvier 1937 : 20 â 30 ans pour 
les candidats masculins : la limite de 30 
ans est prorogée d'une durée égale A celle 
du service militaire actif obligatoire. Trai­
tement de base : 14000 plus Indemnités. 
Diplôme exigé 

Vérificateur adjoint des poids et mnu- I 
res en Franoe (16 emplois). — Date : ! 
12 avril 1937 Clôture des Inscriptions : I 
30 janvlei 1937 Age au 1er Janvier 1937 : ! 
22 â 29 ans. Limite d'âge supérieure re-

C. A. P i l'Enseignement du 
(1er degré) — Date : lundi S mal Ins­
cription : 15 février su 10 avril au Secré­
tariat de chaque Académie. 

C. A. P. è l'Enseignement du Dessin 
dans les Lycées et Collèges (degré supé­
rieur). — Date : 20 septembre 

Conoour* ».l'Ecole Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts. — Délai inscription : SI 
Juin au 21 Juillet 

Facteur.Chef des Postes (Avancement). 
— Date . 15 février 1937. Clôture das ins­
criptions i 15 Janvier. 

Pour obtenir programme et rensetgns-
ments . écrire en Joignant un timbre de 
0 fr 50 au Bureau des Examens et Con-

Llcence ou équivalence, i cours. 16. rue du Générai Malleterra. Pa­
rts (16«). 

CONTRE LA TOUX 
CONTRS LES ÉTOOFFENENT* I 

pour 2 années de I 
ces antérieurs Traitement de base : 

nique au numéro : 16.11. à Lille. 

SANTOS 
EMUISION CONCENTRÉE^ 

%ém* fa eu tm sefou» (effaconàioi 

PBOHE 
toTuaSeuM 

Jean se mvertisseit de ce spectacle 
et serrait des mains quand Victor vint 
lui dire . t Dornel arrive, noua allons 
filer ». Le représentant de la maison 
Brocas apparut effectivement, quelques 
minutes plu» tard, sous le» traita d un 
homme maigre, figure Jaune et tirée 
mangée par le casque dans l'ombre du 
quel luisaient des veux intelligents et 
doux 

— U ne fallait pas vous déranger 
monsieur Dornel I Vous êtes fatigué ? 
articula Victor 

— Anémie en diaoie. sourit le tonde 
de pouvoir grand besoin de radouber 
la carcasse, mais Je tiens encore d» 
bout, et le moral est bon. 

Victor présenta Lerme et tous trois 
s'étant assurés que les malles suivraient 
par un surfboat. prirent place dans le 
canot k moteur de Dornel. qui s'éloigna 
aussitôt vers la cote. Jean ne quittait 
pas sans un serrement de cœur ce pa 
quebot qu'il s'était pris a considérer 
comme une petite ville familière dans 
laquelle 11 avait sa maison son refuge 
et déjà «es habitudes En outre U dé 
couvrait tout A coup que ce qui l'atta 
chait au navire c'est que le regard 
d'Annette s'était posé »ur la coque, les 
dunettes, les mats, la cheminée, qu'il 
restait, de ce frôlement subtil. 11m 
pression qu'un peu d Annette était la. le 
suivait, l'accompagnait, le berçait d'à 
moureuse unrtrr— et que ce peu de-

| venait immense A présent qu'il fallait 
i s'en séparer 

Jean détourna la tête On approchait 
i du rivage, la route de la ville basse 
| apparaissait nettement, longue ligne 
I rougeatre bordée de cocotiers aux sll 

houettes tourmentées. Dornel. qui tenait 
la barre manoeuvrait pour éviter les 
rochers sournois dont on n'apercevait 
que la pointe L'instant d'après l'embar­
cation piquait du nez dans le sable 
de la plage, s'immobilisait, et les Jeunes 
gens sautaient les premiers hors du ca­
not. Leur guide les ayant rejoints, leur 
désigna A peu de distance, un assez vas­
te bâtiment en bols blanchi au lait de 
chaux. — Notre demeure, dlt-11. 

Sur le seuil, deux nègres attendaient, 
l'un vêtu d'une salopette bleue, l'autre 
d'une Jaquette trop longue, et d'un pan 
talon â rayures 

— Mon boy. indiqua Dornel en dêsl 
gnant le noir vêtu de bleu : et N'Kend 
Jou. mon secrétaire Ils vous seront pré 
deux l'un et l'autre quand Je vous au 
rai quittés Le boy s'Appelle TAtL Ds 
vont vous présenter leurs respects. 

Les deux noirs avançaient, multi­
pliaient les salutations et les courbet­
tes N Kendjou fut* chargé de s'occuper 
des voyageurs et d'accomplir les for 
malités de douane. Victor et Jean fran­
chirent le seuil de la grande maison, 
en parcoururent les pièces se déclarè­
rent, poliment, enchantés des chambres 
qu'on leur avait préparées. La salle A 
manger se trouvait en retrait d'une vé­
randa, laquelle donnait sur un Jardin, 

ou plutôt un enclos qu'envahissait une 
végétation désordonnée, mais ruxurian 
te. Dornel fit servir des rafraîchisse­
ments : le boy mit quatre verres sur 
la table. 

— Le quatrième est pour un aimable 
compatriote avec qui Je fais popote, ex­
pliqua Dornel ; le voici Justement.. M 
Pierre Breuii. banquier.. 

— Simple directeur d'agence, rectifia 
le nouvel arrivant, ne grossissons pas. 
mon cher I 

n était Jeune, bien bâti, rieur. Jean 
s'exclama : 

— Breuii I Ah I par exemple I 

— Vous vous connaisses T s'ébahit 
Victor 

— Si nous nous connaissons I Je vous 
crois, rayonna Breuii, nous étions en­
semble au lycée I 

Cette i encontre, sous l'equateur. de 
deux amis d'enfance qui s'étalent per­
dus de vue, fit que Jean se sentit moins 
dépaysé et que la conversation prit 
tout de suite un ton de cordialité' fra­
ternelle. 

L'apéritif se prolongea Jusqu'à l'heure 
du déjeuner et le repas dura une bonne 
partie de l'après-midi. En l'honneur de 
ses hôtes, Dornel avait tiré du coin le 
moins chaud de la maison, certaines 
bouteilles de Salnt-Emilion qui ne con 
tribuaient pas peu A entretenir l'éloquen­
ce des convives. L'ordinaire sieste des 
Gabonais en fut escamotée. Quand le so­
leil eut décliné vers l'horizon, Breuii pro­
fita de ce que Dornel et Victor parlaient 
affaires pour entraîner Jean dehors. Une 

brise légère venant de la mer, rendait 
l'atmosphère très supportable, et la Joie 
des yeux commença pour Lerme qui n'a­
vait pas encore vu Libreville de près. 
Il découvrait là. un des coins les plus 
pittoresques de l'Afrique équatoriale et 
ne savait ce qui le frappait le plus, de 
la végétation puissante Jusqu'à llnvrai 
semblance qui Jaillissait de partout, ou 
de la lumière qui se Jouait sur les teuil 
les géantes, les fleurs violemment par­
fumées, les eaux du fleuve, les maisons 
de pierre ou les cases de bambou. Au 
lieu d'abeilles, c'étaient des oiseaux 
minuscules au plumage étlncelant, des 
colibris, qui butinaient le suc des corol­
les ; palmiers, fromagers, bananiers, 
manguiers, irokos, bilingas, padouks. 
avocatiers, dressaient un peu partout 
leur silhouettes gigantesques, tellement 
différentes de celles des arbres d'Eu 
rope que Jean ne se lassait point de 
les contempler Cette activité, ce trlom 
phe du règne végétal faisait paraître 
plus grande encore qu'elle n'était, peut-
être, la nonchalance des Indigènes ren­
contrés ça et là. Les nègres, tête nue. 
à deml-vêtus. déambulaient mollement, 
les négresses au pagne bariolé mar­
chaient sans se presser, tête droite, poi­
trine bombée, épaules effacées, bras en 
arrière du corps et le visage al vide 
d'expression qu'on les eût volontiers pri 
ses pour des automates. 

— Que te semble ce pays ? demanda 
Breuii. 

— n m'ébloult, m'étourdit de formes 
nouvelles, de couleurs, de senteurs, ré­

pondit Jean : c'est comme une Ivresse 
de la vue et de l'odorat : les impres 
slons se bousculent en moi. Je suis ef­
faré, J'enregistre, j'admire 

— Et tu n'es pas au bout I Quand 
tu connaîtras bien notre chef-lieu et 
ses environs, quand Je t'aurai fait visi­
ter en détail le Plateau. Baraka, et les 
cases de Mpira, et celles du faubourg 
de Louis et les coins charmants dont 
abondent les environs de Libreville. 
nous pousserons le dimanche. Jusqu'au 
fond de l'estuaire, à Kango. à llie Nen 
guè-Nenguè, et plus loin, vers la grande 
forêt, où. plus encore, qu'ici, la brousse 
est Impénétrable 

Les deux amis venaient de s'engager 
dans un étroit chemin au-dessus duquel 
les feuillages s'enchevêtraient, formant 
voûte. A un détour. Ils aperçurent une 
négresse qui venait en sens inverse : elle 
était pieds nus. roulait les hanches et 
portait, sur la tête, un parapluie fermé 
Arrivée A cinq pas des Jeunes gens, elle 
s'arrêta 

— Bonzour. Breullli. dit-elle, tu vas 
pas boulotter zourd'hui ? Nlaouè ? (non?) 
Soleil va couçer. Dornel pas content toi 
quand tu promènes loin 

— Dis-lui que nous arrivons, sount 
Breuii, et que nous ne le ferons pas 
attendre. Tu regardes ce monsieur ? C'est 
un bon camarade, un frère. Jean Lerme. 
U dîne avec nous A tout à l'heure 

La négresse se remit en marche. Jean 
ahuri de ce qu'il venait de voir et d'en­
tendre, interrogeait, des yeux, son com-

— J'avais oublie de. te parler de mon 
épouse, dit Breuii. sans se départir de 
sa sérénité. Elle se nomme Evoka et tu 
peux constater que c'est une gaillarde. 
Elle habite un village, prés d'Ici, le quitte 
chaque soir pour venir me trouver, s'en 
retourne au matin, n'est pas encom­
brante. Dornel a aussi son épouse notre, 
l'aimable Yougâdo. que tu verras en 
rentrant, selon toute apparence. De telle* 
unions sont la règle, tu devines aisément 
pourquoi. Sur dix blancs pru au i.«nart 
tu n'en trouveras pas deux qui oe se 
soient mis. sagement, en ménage Mais 
oui. mon vieux, tu as beau rire. Je dis : 
sagement, et Je le maintiens Un mariage 
de cette espèce n'a rien de commun avee 
l'union telle que la conçoivent l'Euro­
péenne et l'Européen Quand tu voudras 
t'en rendre compte, tu n'auras qu'A dire. 
Je t'aiderai de grand cœur A trouver un* 
Gabonaise dont. Je l'espère bien, tu seras 
enchante. 

— Magnifique l s'égaya Lerme ; Jus­
qu'à présent. J'avais cru que l'amour-

— L'amour ? se recria Breuii, qui t'en 
parle ? Il n'a rien a voir dans l'affaire I 
Evôka n'est pas plus amoureuse de met 
que Je ne suis amoureux d'elle : un abîme 
nous sépare, comme U sépare YougAdo 
de Dornel et toutes les négresses du 
Gabon de leurs maris temporaires Tu t* 
cabres faute d'éléments d'appréciation, 
mais Je suis bien tranquille, avant un 
mois, quand tu auras ta noire comme 
tout le monde tu reconnaîtras que ta 
tiens le langage de l'exacte vérité • 

•V 


